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La Terrg PgomgSe, d'Henry ROMSSel.

Depuis quelques années, la littérature semble avoir décou-

vert l'ame juive. Du moins la littérature franqaise. car. en

Russie, en Roumanie. en Allemagne mema. cest.a.dire

partout ou le judalsme est demeuré plus proche de ses

origines. le roman et le théatre abondaient déja en peintures

exactas et compréhensives d'une rece qui a conservé a-

travers les siécles la permanence de ses caraotéres ethniques.

chez nous, l'on se contentait généralement d'une ebser.

vation assez superf>cielle de l'Israélite d>Deciden t. Qn notait.

par exemple, son aptitude au commerce et aux affaires.

son apreté au gain, et c'en était assez pour fournir a un

poncii volontiers satirique. De plus perspicaces y ajoutaient

ce curieux mélange d'fdéáLisme et

de positivisme, de mysticisme et de

sensualité, et cette religiosité qui

survit a l'abandén des pratiques

ou ala perte de toute foi. D'autres

s'attachaient a déceler l'acuité

du sena critique et une aorta de

propension morbide a saper
'

les

bases de nos traditions morales

et sociales. Mais l'essentiel échap-

pait : l'identité fonciére qui

existe, en dépit des influencez de

climat, des différences de mesure ou

de rang, entre les représentants de

ce peuple errant, dispersé et

pour tan t homogene. Si dissem-

blables que nous apparaissent

l'usurier sordide du ghetto oriental,

le boutiquier d'Amsierdam et

l'opulent f>nancier de Francfort, de

Paris, de Londres ou de New- York,

ils ne s'expliquent que l'un par

l'autre. Une génération a souvent

sufii pour opérer la métamorphose,

L'extraordinaire faculté d'assimi-

lation des individus peut trompar :

elle n'efface pomt toutefois des

traits indélébiles.

Cette vérité, des études révé-

latnces et profondément neuves,

comme calles des freres Tharaud,

ont contribué a la mettre en

iumiere. Pourquoi l'art cinémato-

graphique, avecsesmoyenspropres M H R ¡

d'exprese>on et de vulgarisation.

n'aurait-il pas été tenté de la tra-

dc>re a son toury Talle est l'ambition de (a Terre prcv»se

Laissant a d'autres filme les grandiosas reconst>tutions

historiques ou la séduction d'un romanesque bien des fois

puéril, celui.la s'egorce vera la sincérité psychologique. ce

qui ne le prive point. d'ailleurs, de l'intéret pittoresque.

A ce double titre il méritait d'inaugurer la série des bro-

chures que La Pe(i(e ll(vs(renca. élargissant un domaine

réservé jusqu'ici au roman et au théatre. va consacrer aux

actualités de l'écran.

Il a pour auteur M. Henry. Roussel. L>n des critiques les

plus avisés du cinéma. qu> vient précisément de tirer un

roman de In Ter>e p>ov»sr, pour les éditions Tailiandier.

M. René jeanne, nous le présent* en ces termes

M. Henry Roussel est parfois appelé le Sardou du

cinéma . Celta compara>son ne peut etre qu'un hommage

a la prodigalité de son imag>nation, au scrupule érud>t de

sa documentation. Comme Victonen Sardou. >I possede le

taient de construire une mtrigue v>venta et captivan>e.

d'évoquer des atmosphéres. d'animer des foules. S'il at>este.

dans ses product>ons de l'écran des qualités d'homme de

théatre. c'est qu'>1 a commencé sa caniere par le >héatre.

Bien des menea onl utii»é son beau tempérament d'acteur.

ct l'on a conservé le souvemr de la magistrale répiique qu'il

donnm> á Lucien Gu»ry au deux>eme acte de Somsov Ma>s

depui plus>cure années >I s'est tourné ve>s le cméma. Apres

un sérieux voyage d'études dans les studios américa>ns.

il a abordé avec une parfaite sureté cet art nouveau, ne

laissant jamais a un autre le soin d'établir les scénarios qú'ff
voulait rzéaliser et qui portent ainsi l'empreinte compléte de

sa personnalité. Il a sane cesas varié se- sujete et rien n'est

plus divers que la suite de ses filmsl L'Aa>e du broaze est le

développement d'un cas d'hérolsme á l'arriere du front,

psndant la guerra. Lo Fau>e d'Odelle Agorécga( et (a Vgri(é

mettent en jeu des confiits passionnels dans des milieux

mondains, les Opprimés et V(d(él(es (xqpériales sont des

dramas d'amour dans des cadreshistoriques, V(soges vv((és...

rb»es's(oses et ls 'Terre pro>nir nous montrent le pathétique

déveioppement d'une hostilité de reces.

» Tous ces film ont connu, tant

a l'étranger qu'en Franca. un sue-

cas lég>time. Le Terre proc>(se, en

particulier. a trouvé dans la presse

une approbation que le public a

confirmée. C'est M. Emilé Vuil-

lermoz qui déclare, dans (e Temps :

«M. Henry Roussel avoulu s'atta-

quer a un sujet inf>niment plus
élevé que ceux auxquels s'inté-

ressent d'ordinaire ses collegues.
Cette teuvre étonnera, captivera.

scandalisera. Sa générosité bi-

~ bhque humiliera beaucoup de

spectateurs... C'est M. Lucien

Wahl qu>. dans le Joxrno( des OA

bo>s. estime que «jamais M. Hrnry
Roussel n'a réalisé une >xuvre

aussi hautement estimable

M. Boisyvon loue, dans l' (n.

>rcnsigecv>, cette teuvre mor.

dante. apre et colorée, tand>s

que (e Ir(cf(n la juge «émouvante

et harmonieuse, toute frisson-

nante d'amour et de pitié» et le

Figcro, sous la plume de M. Robert

Spa, d'une haute portée philoso-
» phique . On retrouvera>t des

éloges analogues dans un ample
article de M. Henri de Péréra, de

TOF(nion, dans les comptes rendus

des A(cave(fes (>liéis>res du Pr>ii

/cursa( et de mainte autre publi-

cat>on. D'aiileurs, le Comité fran-
P(>o>. Hrv i Mesar>.

qais du cinéma, sur l'in>tiative de

M. Paul Léon, directeur des Beaux-

Arts, membre de l'Inst>tut. a accordé a (o Terre prom(se

cette mention d'honneur : «Film dont l'exécution est d'une

techmque parfaite et d'une inierprétat>on lort remar-

quable ; représente, dans la produotion franqaise de

cette saison. un effort tres >ntéressant d'art et de

pensée.
Les images qu»flustrent les pagas suivantes et qu'un

texte abondant commente permettront d'apprécier la

justesse de ces éloges. A !'auleur, il faut associer les inter-

prétes. M'"' Raquel Meller, parfaite artiste, est la vedette

de (v Terre prcsuke Eile y est incomparable d'expression,
d'intensite, de vérité. Mais elle n'accapare point toute

l'attention. Les autres perscnnages, c qui n'est malheu-

reusement pas toulours le cas, existent en dehors d'elle.

Le plus typique est celui de Molse Sighulim, le juif
évolué. part> du ghetto pour devenir le roi du pétrole,

et dont M. Maxudian a extraordinairement rendu

la complexa figure. Avec non moins de taient, Mu': Tina

de Yzarduy. qui est, dans ia réalité comme au film, la

smur de M»"' Raquel Meller. M. André Roanne, a la juvé.

nile éiéganc, M. Pierre Blanchar, le mélancolique
et méditat>f lévite. M. Bras, le vieux rabbin a !'ortho-

doxie farouche. et tous ceux et celles dont on trou-

vera plus loin les noms ont contribué á une impec-

cable réalisation

Roscar ns Bqxuplax.
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C'est une p>ttoresque. bruyante et grouiflante population que celle de la communauté juive de scaravaloff,

en Balkame or>entaie...

LA TERRE PROMISE

'rsv unc pittoresqnce brnyantcct >ouillan>e populationC
que celle de la co>nnnma»té juive dc Scaravaloff. cn Bal-

kanie orientalc. Snr la hauteur la villc chrétienne étale au soleil

ses g>andes place.. sm modcrncs <id>iiccs en pierré de taillc.

Bn contrc-bas, le „)mtto sor<ii<l«roupit dans sa saleté sícu-

laire. avcc ses maisons aus mu>s <Ic l>onc. scs ruelles sombree

oü s'entassent Irs or<hms. foycr dc conta«ion qu'une poliec
sana pitié <loit. pour pr<>venir lcs épi<límics. isoler par un

cor<1on . mitaire. llana la mi. í><. Ic fanatisme reli dcus et

la <usase, sc pmpítucnt lü dcs ínératiuns dc boutiquiers.

d'usurie>s, <le saints ct <l« talmu<1>. tcs m<iticuleuz. La Loi

y est obeervée avec un formalismc puí>il ct sévére. La duph-
cité eyniquc By allic é un patriarcal altrui. nu et ü. unc tou-

ehante pmet« de mmms. Par-<Icssus tout. Io>squc re>dennent

les fetes rituclics. un >and souf lic <lc foi ardente fait bouil-

lonner cette écnmr socialc. í" cst l'én>e dc Sion qui pasee...

Les désh<rití>. Ics pmsécutís, Ics bun>iliés rel<»ent la téte

avec arco ancc. Les mesures nc sont plus des mesures. Ies

haillons sordi<les sen>blent l<s dépouilles <l'un an<icn manteau

>ovab f.ne cvpérance invinci1>le a drcssé contre le monde

hostile la race des <onquéranta La herpe de David chante

dans les crema, célébrant la victoirc sur lc nouveau Coliath.

Le reve no..tal„iqnc restituc la Cité aux don>es splendides.
Ias élus de,féhovah ont rctrouvé leur superi>e. Comme dan.

le 1>eau livre <le .Ié>ím>e et Jcan Tharaud, l'rlu érocéai>«i
Jémuelrw<, monte vera l'Btcrnel la priive impírieuse : «Bter-

neb fais retentir la tmmpettc de not>u délivrance, élé> e l'éten-

dard pour rassemblcr nos frcres dispersés. réunis-les dav quatrcLe rabbin Samuel Sigoui>m (M. Bras>.
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LA PETfTE ILLVSTRATION

coins <lc la tcrrc. rcviens asee mizéricorde vmu la vill<

ile Si<m et rignes-y <omme tn l'as premia Rcconstruis Ia

bientot sur dcs bases impírissablca Sois louí. IétcrneL

qui rebatiras Jívusalem! z

Panni toutcs les maisons úu hctto <lc Scaravaloff,

il en est une qui porte parti<uliírcmcnt la marque dc

la sainteté <t <le la tra<lition «lic du rahbin Samuel

Sigoulim. Av<c sa barbo l>roussailleus<. son lar < front

pensif, ses yeux illuminés dc clartí intíricurc. Samuol.

homme simple qui fait le bien, cst attmbí fai>uich< mcnt

fi l'ortho<loxie juive. Aupríu de Ini. <lana son omhrc. vit

sa famille : la rabl>itzin< l'innah. qui cst la. femn>e de

l'Ecriture. ses <loux Iillc.. Ysthcn 1 íc de trcize ans,

léa, qui en a buit. et un adoles<cnt cbátif. inlinno et

pieux, David, le fils adoptif. <Icstiné an saccr<locc.

Samuel a aussi un fr< iv cadct. Eloizo Sim>ulim. Cclui-Ié

a dépouillé le judalsme onental, Au licu il'attcmlre dans

la lamentation la venus du Mezsie. il a mnployé fi fairc

fortune son intelligence des affaircs <t son astuco ata-

vique. D'abord petit usuner h Si aravaloff, puis a Pcsth.

il a émigré vera l'Occident ct ouvert a Londr<s une

ofiicine <le changem. Depuis lon rtc>nps, hloise a rcjeté
le bagage genant <les vieillcs croyanccs et dez comman-

<lements de la Sainte Thora. Vnc foi» l'an. néanmoins.

fdoise revirnt au pa> s natal pour célébrer avec Icz zicns

la fete du Briler qui est la Peque juive. Est-cr un instinc<

ohscur. pies fort que tout affranchisscn>ent intcllcctuel

et moral. qui Ic ramene ainsi vera la dcmcure fanuliale ".

Est-ee l'amour fraternel ou le plaisir d< revoir ses petites

niéces, a, la fraicheur et fi Is jolicssc cxqnises '!

Conune cheque année. a pareille date. Ie ghetto est en

joie et en priíi<s, II <st ausvi cn rnmeor. car le conseilLa rabbitzine Binnah (Mm> HL Moret) et sa fifle Lia

<dsns I prologue du film, /n perite Lsfc»i

Une fois l'an. Mofas Sigculim IM. Maxudian) re>oca< au pays natal pour célébrer avec les siens

la fete du Sede>..
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LA TERRE PROMISE

munrcrpat de ta vrtte a uecrdé ue profiüter de l'occasion

pour faire rentrer les impéts que les Juifs s'ingénient a

ne point payer. Des employés du iisc, accompa nés de

soldats, pénétrent dans les maisons oü l'on ripaille
et font main basse, devant les honnnes speurés et les

femnses larmoyantea sur l'ar cntcric. les meubles et

les piéces d'or cachées dans les armoires. Iloise assiste

a ces scénes avcc une impassibfiité supérieure. Il laisse

transparaitre sa vaniti d'appartenir a une élite, Il raille

le biuotisme étroit de scs compatriotes, leur fainéantise

et leur croupissante abdication devant le progr es moderne.

Cependant, les quelques heurcs qu'il pasee a Scara-

valoff lui suffisent — tel est le génic de la rece —

pour
déceler quelles imntenses rcssources inexploitées ren-

ferme un sol en apparence inmat. Tan<lis qu'elle vaga-
bondait dans la campagne, juchéc sur un ane, en croupe
derriire son petit canrarade DavirL Lia cst tombée dans
un buisson et elle rapporte, dans scs cheveux épais, une

odeur de pétrole. Ces terres incultes, qui appartiennent
au comte d'Orlinsky, recouvrent sana nul doute des

gisements prétrolifc.res i norés. Or, le comte aeontracté

aupres de Moise une dctte dont l'échéance est venue et

qu'il ne peut acquitter. Son prince, llloise propose, en

guise de paiement, un contrat paradoxal qui lui assure

la moitié des revenus du doruaine sana rapport. Il ne

doute point qu'il ne soit un jour millionnaire et il offre
au rabbin Samuel d'emmener avec lui, a Londres, ses

deux nieces, pour leur faire donner une érlucation digne
de leur beauté. Dans le désarroi de cette nuit tumul-

tueuse,le rabbin accepte...
Dix ans ont paseé. Le mpnrle a été booleversé par la

guerre. Loous sommes en 1924. L'ex-petit changeur a

profité des événements, de son contrat, et il est devenu

... Un adolescent chétii et p>eux, David, destiné

au sacerdoce... » (Au prologue, le pctit Rausenat.l

Moise. qur iaisse trsnsparaitre ss vanité d'appartenir a une élite, raiiie ie bigonsme étroit de ses coreiigionnaires...
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Les jeunes Tüles ont retrouvé. a

LA PETITE ILLUSTRATION

L'arrivée inattendue de Samuel Sigoulim dans le somptueux hotel

de son frére Moise. a Londres.
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LA TERRE PROMISE

communsuté, il irs A Londres tmuver Moise. Il lui criers
¡

chez Moise Sigoulim. Des laquais en culotte courte et

lsdétressedeseecoreligionnaires.llluifershontede son a bas de soie introduiáent ls cohue éblouisssnte des

bominable accaparement. Il parl, sccompsgné par les intqtés. Aussi veulent-ils interdire l'secta du monu-

bénédictions et les vceux d'Israéh I mental escalier a cette espéce de mendiant, en csftan

Ainsi que tous les vendredis, il y s grande réception répé, qui se présente soudain. Mais Moise, prévenu.

Malee. Seellcet Lia. reeher.

Samuel Sigculim exige que ses filles regagcent avec lui l'humble foyer oa elles n'auront pas é rougir...

Biblioteca Nacional de España



LA PETITE ILLtfSTRATI<yN

Entre Lis et André. l'idylle ébeuchée en Angleterre se précise...

Es>her. L>a.

Ce meme soir, survient Moise Stgoulim qui n's pu
se consoler du départ de Lia... »

Meurtrie dens son orgueil. Esther ne peut chasser

le souvenir de l'ancienne féerie...

ne rougit point <le son fríre. Il lui ouvre

lcs bras, il le fait asscoir A sa tahlc. a.

l'cffarcmcnt dc scs hdtes qu'un tcl voo

. i>u> < dégoi>tc. Lia s'cst prí<ipitéc vera

son pívc, dans un élan dc tcnd>vssc ct

auasi sv«nne sortc dc <'nc dc Ini ;q>pa-

raitrc si <liffércntc do l'imag< qn'il ava>t

srdéc. Estbcr diaeimulc >nalaisémcnt

sa vanttí' blcss<.'c pe>' ccttc n'>'upt>on

scan<lalcu. c, Le virus rabbin jottc lc.

yeux sur ecs fillce. 11 lcs considíre nn-

pu<liqucn>cnt décollct<cs, <lana cctt<'

<lcmcure souillío par la pr<scnco dc

tan< de <íci> (chréticnrl. Il cntcnd Ic

tintamerrc du jazs-baml. 11 vo>t dans< r

les conplcs las<ifs <t il >vronnait. <ipou-
vant<h lc vissgc <1c Nodomc, dc ('e-

n>orrhc ct <le llabytonc. Voila done é

qucllcs or ics sacrilí cs so livrcnt. lcs

Juife <Ics g> a>ulcs capitalcm tandis qu'au
loin leurs malhenrcux f<tres d cxil. ccux

qol clolcnt. c<nx qui p»'cnt. ccux qui

cspérent. souffrent lcs p>rce v< xation»

et n ont, pas n>cn>c dc <inoi nou»''»' icn>v,

enfants! Smnblahle A un proph<te ven-

cur, dressé dcvant ccs ri>hcs qui suf-

foquent d'ind> mation. Samuel Si oulim

cric son horrcur, pleurc ct répete la

lanmntation milléneire : «Jusques n

quand, Seigneur, jusqucs k qnan<l
puniras-tu ton pouplc, o !ieigneur.
o Dieu d'Israél!» Puiv, seconant la

poussüre de ses candelas, il exige quc

ses iilles rc agncnt avcc lui l*hund>lc

foyer ou clise n'eoront pas a rougir.
Lia, bonleversíe par la détrcmc qui
vient de lui etre dí<.>itc. est prct<
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LA PETITE ILLUSTRATION
10

décision irrévocable approche. Dehors, sous la pluic

qui fait rage, André attend...

Lia, comme il est prescrit, est allée rituellement

ouvrir la porte de la maison au prophéte Elte et apar-

to
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plus vite et empichor, s'il cn

cst temps encare. l'Uréparsl>leLes !emmes paren'. I" manee de ses vciles
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LA TERRE PROMISE

«Un cri s'éíéve : Le feu aux pulís í .. Les llammes jaííbssent, une fumé. norre obscurcít le ciel...
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LA PETITE ILLUSTRATIO Nlg

do so eonsommer. Lia, la

pmmieyre,' se 'précipite. hólc

n'm pss mime pris le soin dr

mtirer sa mbe Elanche. Sur

lc terrain dé l!exploitation,
elle retrouve André. Des cen-

taines d'énerguincnes l<en-

,tourent, le poing Ievé. Fn

vain cherche-t;elle s calmer

les forcenía Un cri d'ékve

dans la foule : a Le feu aux

puite! Le feu aux puits!
I.ia adjure : a Malhcureux!

Vous al)ex tuor l« travail! a

On la bouseulc, on la piítine.
Un furieux a saisi une lampe
s. Souder. Il l'allume et la

jette sur un puits inondé de

pütrole. 1:chsppant A ceux

qui la roticnnent, Lia, qu'Au.
úri suit. escalade los cluu-

pcntcs dc be<s, atteint la

lampc en fou qui est prov<-

dcntiollcment rcstíe ooineéc

entre dcux pout« llcs, la

lance hora de la xonc dan c-

rcuse. Mais uno esconde

lampc est jctép. Dps Hammcs

jaillisscnt, onvironnant de toutos pa

ens. Uno fumée noire obscurcit lc ci

Iíat<oco vpcctaclo ren<i la raison a

nisc lea sccou<a. André et Lia n'ont po

froid. Parfaitement au courant du m

ils se sont d'abord cnfemnés dans

abrite les organes <nócaniqups. par

l'sdmimion dcs gas, puis. é dpmi as

l'immenso éch<Up, haute de vmxt-ci

pcrmpttra <Pattcindre le som<nct ou,

Ics dílivrcr. Hílss! toutcs lcs ó< hell<m sont trop cour!Es.

goudain. on voi! nn fcn INL

mfque s'aventuror acrcba-

tiquement sur la gaine du

cgble, longúe et fragile 'gout-

tiére de bois dans 1aqupilr

glisse le céblc de pfen)<ée <Ic

puits. La foule, stupéfaité <I
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